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Introduction 

Dans le cadre de d®claration du projet par la mise en compatibilit® du plan local dôurbanisme pour 

lôimplantation dôune centrale photovoltaµque au sol dans le secteur ç Les Catherines è sur la commune 

de Roy¯res 

 

Les r®f®rences administratives de ce dossier sont les suivantes : 

 
V Date de d®p¹t du dossier : 5 d®cembre 2023 

V Dossier NÁ : PP-2023-15110 

V NÁMRAe : nÁ 2024ANA13 

V Avis d®lib®r® le : 22 f®vrier 2024 

 

Ce m®moire de r®ponse fait suite ¨ la lôavis d®lib®r® (cf. Courrier ci-dessous) par la MARe, reprend 

donc les remarques de lôAutorit® Environnementale point par point pour apporter les compl®ments 

n®cessaires afin que le dossier pr®sent® ¨ lôenqu°te publique soit le plus complet possible et r®ponde ¨ 

lôensemble des interrogations soulev®es par lôadministration.  

                                                                                                                               

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les recommandations de la MRAE sont pr®sent®es dans un encadr®, les r®ponses sont d®velopp®es 

en dessous. 

 

 

Le document est transmis conjointement au pr®sent m®moire. 
 

 

Le document est transmis conjointement au pr®sent m®moire. 
 

 

Le projet participe de la politique de d®veloppement des ®nergies renouvelables de la commune au 
sens de la loi APER du 10 mars 2023 en cela quôelle est inscrite au titre des zones dôacc®l®ration des 
®nergies renouvelables (ZAEnR) que porte la commune. Ce zonage doit °tre vot® au conseil municipal 
du 05 avril 2024. 
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Approche m®thodologique 

Les projets de centrales photovoltaµques doivent s'int®grer de mani¯re harmonieuse dans le 

territoire afin de prendre en compte au mieux les contraintes et les enjeux locaux. Dans le cas 

pr®sent, le projet se situe sur la commune de Roy¯res, au sein de la Communaut® de Communes 

de Noblat (CC de Noblat), regroupant 12 communes et couvrant une superficie de 324,5 kmĮ. 

L'®volution d®mographique de cette communaut® de communes est stable depuis les ann®es 

1960, comptant pr¯s de 11 789 habitants en 2019. 

Dans un premier temps, les crit¯res environnementaux que ZE Energy a appliqu® pour choisir 

le lieu dôimplantation de son projet de centrale hybride ont ®t® de trois ordres : 

i. R¯glementaires 

ii. Paysagers 

iii. Li®s au milieu physique et humain 

Une fois ce premier niveau de crit¯res appliqu®, il convient dôappliquer un second niveau de 

crit¯res, ¨ la maille des parcelles : 

i. Site anthropis® en activit® ou non 

ii. Pr®somption de pr®sence de zones humides 

iii. Impact cumul® avec des projets similaires 

Un premier ç filtre è pr®side ¨ cette recherche : la surface fonci¯re minimale pour d®velopper un 

projet hybride. 

1.1- Une taille critique minimale pour permettre le d®veloppement dôune centrale 

hybride 

Le mod¯le de ZE Energy repose sur le d®veloppement, la construction puis l'exploitation de 

centrales solaires hybrides (solaire + stockage) au sol. Ce couplage entre le solaire 

photovoltaµque et des unit®s de stockage permet de r®pondre aux enjeux cruciaux pour le 

d®veloppement du solaire dans le syst¯me ®lectrique fran­ais.  La stabilit® du r®seau ®lectrique 

est rendue possible gr©ce au stockage, qui permet de r®®quilibrer lôintermittence des ®nergies 

renouvelables.  

Ce mod¯le industriel indispensable au d®veloppement ¨ plus grande ®chelle de lô®nergie 

photovoltaµque est n®anmoins plus capitalistique. De ce fait il implique de cibler des surfaces 

minimales dôau moins 10ha, sans quoi la viabilit® technico-®conomique de cette infrastructure 

nôest pas assur®e. 

Cette m®thodologie sôapplique dans lôensemble de la zone m®tropolitaine situ®e au nord du 45e 

parall¯le pour des raisons de niveau dôirradiation. Or la CC de Noblat se situe au nord du 45e 

parall¯le. 

 

1.2- D®limitations administratives du projet  

Le projet se situe dans la commune de Roy¯res, situ®e au centre-ouest Communaut® de 
Communes de Noblat, ¨ la fronti¯re de la CU de Limoges. 

 

1.3- Crit¯res de choix du site 

 

1.3-1. Zonage environnemental r¯glementaire au sein de lôintercommunalit® 
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La carte ci-dessous recense les diff®rentes contraintes r¯glementaires recens®es sur le territoire 
intercommunal. 

Une premi¯re conclusion est que les contraintes environnementales r¯glementaires 
sont assez faibles sur le territoire. 

En effet, les principales contraintes se situent principalement sur les bordures nord, 
comprenant des sites Natura 2000 (habitats), un arr°t® de protection de biotope ainsi quôune 
zone naturelle d'int®r°t ®cologique, faunistique et floristique 2 (ZNIEFF 2). 

Une bande traverse la Communaut® de Communes de Noblat, comprenant une partie en 
Natura 2000 (habitats) ainsi quôune zone naturelle d'int®r°t ®cologique, faunistique et 
floristique 1(ZNIEFF 1). De plus, au centre-est se trouve le Parc Naturel r®gional de 
Millevaches en Limousin en bordure du projet.  

1.3-2. Le crit¯re paysager  

Le critère paysager se caractérise par deux principaux enjeux : le patrimoine et la covisibilité. 

1.3-2.1. Sôimplanter hors des zones ¨ enjeu patrimonial 

 

La carte ci-dessous recense les immeubles prot®g®s au titre des monuments historiques. 

 
 

Les monuments prot®g®s se concentre particuli¯rement au centre de lôintercommunalit®. 

 

1.3-2.2. Eviter au maximum la covisibilit® avec les zones habit®es et de forte affluence 

La carte ci-dessous recense les zones habit®es et de forte affluence 
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Le projet se situe en dehors des zones de visibilit® les plus fortes. Il se trouve ¨ 1,5 km d'une 
petite zone ¨ forte affluence et ¨ 4,5 km de la zone urbaine la plus dense de 
lôintercommunalit®. 

 

 

1.3.3- Le crit¯re associ® au contexte physique et social  
 

1.3-3.1- Installation class®e pour la protection de lôenvironnement  

La carte ci-dessous recense les installations class®es pour la protection de lôenvironnement. 

 

 

Il existe plusieurs types d'ICPE au sein de l'intercommunalit®, comprenant diverses industries, 

de lô®levage ainsi qu'une carri¯re. En ce qui concerne la carri¯re pr®sente au sein de 

l'intercommunalit®, elle est encore en exploitation, ce qui ne permet donc pas la r®alisation d'un 

projet de centrale photovoltaµque. 

1.3-3.2- Risques  
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Peu de risques sont ainsi recens®s au sein de l'intercommunalit®. Le principal risque concerne 
les risques d'inondations le long de la Vienne.  

 

1.4- Site anthropis® en activit® ou non 

 

De par son pass® industriel et ¨ lôinstar dôautres pays europ®ens, la France recense de 

nombreux sites et sols pollu®s par une activit® actuelle ou ancienne. En 2018, la France a 

recens® plus de 6800 sites et sols pollu®s. Ces sites peuvent pr®senter un risque pour la sant® 

humaine ou lôenvironnement. Ce sont des sites qui sont privil®gi®s pour lôinstallation de centrales 

photovoltaµques au sol. Au sein de lôintercommunalit®, plusieurs sites et sols pollu®s ont ®t® 

recens®s. N®anmoins, aucun projet n'a ®t® envisag® par Ze Energy en raison des crit¯res d®finis 

ci-apr¯s. 

 

1.4- 1 Corine land cover des surfaces artificialis®s 

 

 

Aucune des surfaces artificialis®es de la communaut® de communes de Noblat ne peut °tre 

exploit®e pour des projets de centrales solaires au sol. Ces espaces se situent g®n®ralement 

dans le bourg des communes, ce qui causerait une co-visibilit® trop importante pour int®grer des 

projets photovoltaµques.  

 

1.4- 2 - Friches industrielles et urbaines susceptibles d'accueillir des installations 

photovoltaïques 
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La friche industrielle se situe sur la commune de Saint-L®onard-de-Noblat, ¨ 8 kilom¯tres de 

notre projet de centrale solaire. Il s'agit d'une ancienne mine de tungst¯ne. Une ®tude est en 

cours concernant la pollution possible des terres aux alentours ainsi que les risques 

d'effondrement li®s aux r®sidus miniers. Cette mine n'est plus en service depuis les ann®es 2000. 

Le site a vu r®appara´tre la biodiversit®. Aujourd'hui, il est recouvert d'une for°t de feuillus. Ce 

terrain est entour® de plusieurs lotissements, il est donc soumis ¨ une forte co-visibilit®, ce qui 

rend impossible la cr®ation d'une centrale solaire au sol sur ce site.  

 

1.4-3 Les anciens sites industriels 

 

1.5-  

 

Suite ¨ une analyse des diff®rents sites industriels et des activit®s de services, aucun de ces 

espaces ne r®pond aux crit¯res d'implantation du projet de centrale solaire au sol de l'entreprise 

ZE Energy. Les casias se trouvent souvent sur de petites parcelles ainsi que dans des zones 

urbaines, ce qui ne correspond pas ¨ nos crit¯res. En tenant compte de l'exigence d'un espace 

d'au moins 10 hectares, quelques projets se distinguent. Cependant, la plupart de ces projets se 

situent dans des zones potentiellement humides ou foresti¯res. 

 

1.5 Impact cumul® avec des projets similaires 

 

1.5-1 Production ®nerg®tique de lôintercommunalit® 

 

1.6-  

 

Au niveau de la production dô®nergie, lôintercommunalit® est majoritairement aliment®e par une 
production hydraulique. La part de production solaire sur ce territoire est de 8 %, tandis que la 
part dô®nergie hydraulique s'®l¯ve ¨ 63 %. 

Dans la r®gion Nouvelle-Aquitaine, la part de production nucl®aire atteint 73 %, tandis que le 
d®partement ne compte aucune part dô®nergie nucl®aire. La communaut® de communes recense 
environ cinq centrales photovoltaµques au sol et quatre projets sur des toitures. Le projet sur la 
commune de Roy¯res permet ainsi ¨ la CC de poursuivre ses objectifs de d®veloppement des 
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®nergies renouvelables au vu dôune assez faible implantation de celles-ci-̈  noter que le 
d®veloppement de lôhydraulique correspond ¨ des crit¯res tr¯s limitatifs et ne permettront pas de 
remplir les objectifs intercommunaux ¨ eux-seuls. 

 

1.5- 3 Projet photovoltaµque au sein de lôintercommunalit® 

1.5-3.1 Projet photovoltaµque au sein de la commune de Roy¯res 

 

Le projet photovoltaµque nomm® ç Theil è se situe ¨ 1,89 kilom¯tre de notre centrale. Il est tr¯s 

proche de la zone dôhabitation. La visibilit® du site est forte, avec une vue sur les maisons autour 

de son implantation potentielle. Sur le plan environnemental, une zone humide se trouve au sein 

de celui-ci. 

 

1.5-3.2 Potentiels projets photovoltaµques sur d'anciens sites industriels 

 

                      

 

Les deux sites potentiels, situ®s sur d'anciens sites industriels, r®pondent ¨ nos crit¯res de 

recherche en termes de superficie, ®tant ®gaux ou sup®rieurs ¨ 10 hectares. Le premier site se 

trouve dans une zone potentiellement humide, ce qui complexifie la r®alisation d'un projet 

photovoltaµque.  

Quant au deuxi¯me site, il s'agit d'une ancienne carri¯re dont lôanalyse technico-®conomique ne 

sôest pas av®r®e °tre concluante. 
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Conclusion : 

 
Ainsi, apr¯s avoir pris en consid®ration les enjeux environnementaux et nos crit¯res de 

recherche li®s ¨ notre syst¯me hybride de stockage solaire, aucun autre projet ne semble 

coh®rent au sein de cette intercommunalit®. Du point de vue environnemental, les enjeux sont 

limit®s sur l'ensemble du territoire. En ce qui concerne lôimpact sur le paysage, la covisibilit® 

potentielle recens®es sur les quelques zones dôint®r°t a contraint les ®tudes de site alternatifs.  

Enfin, les surfaces artificialis®es de l'intercommunalit® se trouvent principalement dans des aires 

urbaines, ce qui contraint tr¯s fortement l'implantation dôune centrale hybride au sol. Des sites et 

sols pollu®s ont ®t® recens®s mais aucun ne remplissait les crit¯res de choix essentiels.  
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Une ®tude p®dologique a ®t® men®e ¨ lô®t® 2022 qui d®montre la d®gradation de la qualit® 
agronomique des sols suite ¨ lôexploitation de Douglas. Les documents sont transmis conjointement au 
pr®sent m®moire. 
 

 

M®thodologie et dates dôinvestigation 

­ SUIVI ECOLOGIQUE DE LA ZONE DôETUDE 

Le bureau dô®tude ADEV Environnement a r®alis® 13 sorties sur le site entre ao¾t 2020 et septembre 

2023. Les dates et la th®matique de chaque sortie sont pr®cis®es dans le tableau suivant : 

Tableau 1 : Date et th®matiques des prospections naturalistes r®alis®es sur la zone dô®tude 

(Source : ADEV Environnement) 

Date de la 

sortie 
Th®matique 

Conditions 

m®t®orologiques 
Nombre dôintervenants 

11/08/2020 

Groupe principal : 

π Oiseaux 
Groupes secondaires : 

π L®pidopt¯res, amphibiens, 
mammif¯res 

Couverture nuageuse : 0 % 

Vent : faible 

Temp®rature : 35ÁC 

Pluie : Ï 

2 personnes 

22/10/2020 

Groupe principal : 

π Oiseaux 
Groupes secondaires : 

π L®pidopt¯res, amphibiens, 
mammif¯res 

Couverture nuageuse : 50-

100 % 

Vent : faible 

Temp®rature : 17ÁC 

Pluie : Ï 

1 personne 

08/12/2020 

Groupe principal : 

π Oiseaux 
Groupes secondaires : 

π L®pidopt¯res, amphibiens, 
mammif¯res, flore patrimoniale 

Couverture nuageuse : 100 

% 

Vent : faible 

Temp®rature : 2ÁC 

Pluie : Ï 

1 personne 

11/02/2021 

Groupes principaux : 

π Faune, zones humides 
Groupes secondaires : 

π L®pidopt¯res, amphibiens, 
mammif¯res, flore patrimoniale 

Couverture nuageuse : 100 

% 

Vent : faible 

Temp®rature : 0-5ÁC 

Pluie : Averse 

2 personnes 

05/05/2021 

Groupes principaux : 

π Faune 
Groupes secondaires : 

π L®pidopt¯res, amphibiens, 
mammif¯res 

Couverture nuageuse : 50 % 

Vent : faible 

Temp®rature : 7ÁC 

Pluie : Ï 

1 personne 

31/05/2021 

Groupes principaux : 

π Flore, habitat 
Groupes secondaires : 

π Ï 

Couverture nuageuse : 25 % 

Vent : faible 

Temp®rature : 27ÁC 

Pluie : Ï 

1 personne 

Date de la 

sortie 
Th®matique 

Conditions 

m®t®orologiques 
Nombre dôintervenants 

22/06/2021 

Groupes principaux : 

π Oiseaux, l®pidopt¯res, pose 
enregistreur chiropt¯res 

Groupes secondaires : 

π Mammif¯res, amphibiens, orthopt¯res 

Couverture nuageuse : 50 % 

Vent : faible 

Temp®rature : 14ÁC 

Pluie : Averses 

1 personne 

23/06/2021 

Groupes principaux : 

π Oiseaux, l®pidopt¯res 
Groupes secondaires : 

π Mammif¯res, amphibiens, orthopt¯res 

Couverture nuageuse : 75 % 

Vent : faible 

Temp®rature : 14-20ÁC 

Pluie : Ï 

1 personne 

27/07/2021 

Groupes principaux : 

- Oiseaux 
Groupes secondaires : 

- L®pidopt¯res, amphibiens, reptiles, 
mammif¯res, orthopt¯res 

Couverture nuageuse : 75-

50 % 

Vent : faible 

Temp®rature : 16ÁC 

Pluie : Ï 

1 personne 

18/04/2023 

Groupes principaux : 

- Oiseaux 
Groupes secondaires : 

- Flore  

Couverture nuageuse : 100 

% 

Vent : Nul 

Temp®rature : 7ÁC 

Pluie : Ï 

2 personnes 

24/05/2023 

Groupes principaux : 

π Amphibiens, pose enregistreur 
chiropt¯res 

Groupes secondaires : 

π Oiseaux, flore 

Couverture nuageuse : 0 % 

Vent : Faible 

Temp®rature : 20ÁC 

Pluie : Ï 

2 personnes 

21/06/2023 

Groupes principaux : 

π Amphibiens, pose enregistreur 
chiropt¯res 

Groupes secondaires : 

π Flore 

Couverture nuageuse : 100 

% 

Vent : Faible 

Temp®rature : 22ÁC 

Pluie : Averse 

2 personnes 

26/07/2023 

Groupes principaux : 

π Flore, habitat 
Groupes secondaires : 

Ï 

Couverture nuageuse : 50 % 

Vent : Faible 

Temp®rature : 24ÁC 

Pluie : Ï 

1 personne 

06/09/2023 

Groupes principaux : 

π Pose enregistreur chiropt¯res 
 

Couverture nuageuse : 100 

% 

Vent : Faible 

Temp®rature : 22ÁC 

Pluie : Averse 

2 personnes 

 

­ DONNEES BIBLIOGRAPHIQUES 

Lors de cette ®tude, avant le d®but des inventaires, les donn®es bibliographiques en libre acc¯s comme 

lôINPN ou encore les FSD (Formulaires Standards de Donn®es) des zonages ®cologiques, ont ®t® 

consult®es. Cette consultation permet de savoir si des sensibilit®s particuli¯res sont d®j¨ identifi®es sur 

la zone dô®tude et ¨ proximit® imm®diate. Cette premi¯re phase permet dôidentifier la pr®sence 

dôesp¯ces patrimoniales et donc dôorienter, ou de r®aliser des inventaires sp®cifiques sur les esp¯ces 

patrimoniales. Par exemple, si le Damier de la Succise est mentionn® comme pr®sent ¨ proximit® 

imm®diate de la zone dô®tude, il convient de mettre en place un suivi sp®cifique pour cette esp¯ce et 

dôavoir une attention particuli¯re lors des diff®rents passages, notamment si les milieux pr®sents sur la 

zone dô®tude lui sont favorables. 

Ainsi, la consultation des donn®es en libre acc¯s permet dôorienter les inventaires en fonction des 

sensibilit®s identifi®es et ainsi de confirmer ou non la pr®sence de certaines esp¯ces. 
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­ METHODOLOGIE DôETUDE DE LA FLORE  

D®termination de la flore 

Les inventaires naturalistes d®di®s ¨ la flore ont ®t® r®alis®s dans les p®riodes les plus optimales afin 

de d®terminer le plus pr®cis®ment possible les groupements de v®g®taux et donc les habitats qui en 

d®coulent.  

Lôexpertise terrain couvre lôensemble de la zone dô®tude du projet. Un inventaire plus pr®cis est r®alis® 

dans chaque habitat dit ç homog¯ne è sur une superficie dôenviron 10x10m appel®e ç quadrat è.  

Si lôhabitat semble complexe et dôune superficie relativement importante, plusieurs quadrats seront 

r®alis®s.  

Les esp¯ces floristiques recens®es seront class®es selon lôhabitat dans lequel elles ont ®t® identifi®es, 

mais aussi selon : 

­ Son statut de protection nationale et/ou r®gionale ; 

­ Sa pr®sence ou non dans la Directive Habitats ; 

­ Son statut dans la Liste rouge nationale et r®gionale ; 

­ Son indig®nat et son caract¯re envahissant (ç Non è = indig¯ne non envahissant / ç Introduite è = 

non indig¯ne non envahissant / ç Oui è = non indig¯ne envahissant) ; 

­ Son enjeu global li® aux crit¯res cit®s pr®c®demment. 

Un code couleur est ®galement utilis® pour les esp¯ces floristiques :  

­ Bleu pour les esp¯ces indicatrices de zones humides ; 

­ * pour les esp¯ces ayant permis la d®termination de lôhabitat dans lequel elles se trouvent. 

D®termination des habitats 

Lô®tude des photos a®riennes (ortho-photos) ainsi que celle des donn®es bibliographiques sont 

r®alis®es en amont des inventaires naturalistes. Ces ®tudes pr®alables permettent de localiser des 

habitats dôint®r°t communautaire, des sites NATURA 2000, des ZNIEFF de type I et II ou bien encore 

des zones humides potentielles. Le rep®rage de ces habitats en amont de la phase terrain permet dôy 

approfondir les recherches notamment floristiques, sur les habitats dôint®r°t communautaire ainsi que 

sur les zones humides r®glementaires (Arr°t® du 1er octobre 2009). 

Une fois lôinventaire terrain r®alis®, les diff®rentes donn®es sont cartographi®es sur le logiciel QGIS. En 

fonction des groupements v®g®taux identifi®s, les habitats naturels peuvent °tre r®f®renc®s selon le 

code EUNIS (niveau 4 attendu), le code CORINE Biotopes et si pr®sence dôhabitats dôint®r°t 

communautaire, selon le code NATURA 2000 associ®. 

La classification des habitats en code EUNIS est une combinaison de plusieurs autres classifications 

dôhabitats. La partie habitats terrestres et dôeau douce est construite sur les mod¯les de la classification 

CORINE Biotopes, la classification des habitats du Pal®arctique, lôannexe 1 de la directive europ®enne 

ç Habitats-Faune-Flore è 92/43/CEE, la nomenclature CORINE Land Cover et la classification des 

habitats nordiques. La partie marine de la classification fut bas®e ¨ lôorigine sur la classification BioMar, 

couvrant le nord-est de lôAtlantique. La classification des habitats en code EUNIS introduit des crit¯res 

d®terminants pour lôidentification de chaque unit® dôhabitat, tout en fournissant une correspondance 

avec les syst¯mes de classification dont elle sôinspire. Elle a une structure hi®rarchique fond®e sur 10 

grands types de milieux auxquels sôajoute une classe particuli¯re (X) pour les mosaµques de milieux. 

Tableau 2 : Libell® des codes EUNIS 

 

Ces grands types de milieux repr®sentent le premier niveau (niveau sup®rieur). Chaque premier niveau 

peut °tre subdivis® jusquô¨ 7 niveaux inf®rieurs selon les types de milieux. Au total, la classification 

compte 5282 unit®s. 

Dans le meilleur des cas, il existe un habitat pr®cis pour lôhabitat naturel identifi® sur la zone dô®tude. 

Cependant, dans certains cas, il faut se rapprocher au maximum de lôhabitat correspondant. Par 

exemple, il se peut quôune ripisylve identifi®e sur le terrain soit compos®e uniquement de Fr°nes. 

Cependant, lôhabitat EUNIS qui se rapproche le plus de celui identifi® sur le terrain est lôhabitat G1.21 ï 

For°ts riveraines ¨ Fraxinus et Alnus, sur sols inond®s par les crues, mais drain®s aux basses 

eaux, m°me si aucun Aulne nôa ®t® identifi® dans la ripisylve. 

­ METHODOLOGIE DôETUDE DES ZONES HUMIDES  

Fonctionnalit®s des zones humides  

Les zones humides jouent un r¹le pr®pond®rant pour la gestion quantitative et qualitative de la 

ressource en eau ¨ lô®chelle du bassin versant et contribuent ainsi de fa­on significative ¨ lôatteinte des 

objectifs de bon ®tat chimique, ®cologique et quantitatif des eaux de surface et souterraines. Les 

fonctions des zones humides sont nombreuses et diversifi®es. Voici les principales : 

Fonctions hydrologiques  

R®gulation des crues : En stockant de lôeau (syst¯mes racinaires, communaut®s v®g®tales, texture du 

solé), elles retardent le ruissellement et les apports dôeau de pluie vers les cours dôeau situ®s en aval. 

En ralentissant ces d®bits, elle joue un r¹le primordial dans la pr®vention contre les inondations. 
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Figure 1 : R®gulation des crues par les zones humides 

(Source : SAGE Born et Buch) 

 

Recharge des nappes phr®atiques : Lôinfiltration des apports dôeau stock®s par la zone humide limite 

lôass¯chement des nappes phr®atiques en p®riode chaude. Ces processus nôont lieu que sur les 

substrats perm®ables ou semi-perm®ables et souvent li®s aux d®bordements des rivi¯res et autres 

crues en zone alluviale. 

Soutien dô®tiage : Lors des p®riodes de s®cheresse ou dô®tiage (p®riode de basses eaux), les zones 

humides restituent progressivement lôexc¯s en eau stock®e durant la p®riode pluvieuse. Ce processus 

peut avoir lieu lorsquôil existe un ensemble de zones humides. Il va ®galement d®pendre des 

caract®ristiques propres de celles-ci : sa superficie, sa nature et sa situation g®ographique. 

 

Figure 2 : Recharge des nappes phr®atiques et soutien dô®tiage 

(Source : SAGE Born et Buch) 

Fonctions physiques et biog®ochimiques 

Les zones humides sont des filtres naturels et contribuent de mani¯re g®n®rale au maintien et ¨ 

lôam®lioration de la qualit® de lôeau ¨ lôaval.  

Cependant, lôaccumulation des substances peut cr®er une ambiance toxique d®favorable ¨ 

lô®quilibre ®cologique de la zone humide. Tous les types de zones humides sont concern®s d¯s 

lors quôils re­oivent des rejets toxiques. ê lôexception des ç lits mineurs è et des ç annexes 

fluviales è (entra´nement vers le milieu marin), la quasi-irr®versibilit® du processus oriente 

n®cessairement vers une politique de r®duction des rejets toxiques ¨ lôamont. 

R®tention des polluants (filtres physiques) : Les micropolluants (m®taux lourds, produits 

phytosanitairesé), mati¯res en suspension sont retenus/pi®g®s voire ®limin®s par s®dimentation ou 

fixation par des v®g®taux. En effet la s®dimentation provoque la r®tention dôune partie des mati¯res en 

suspension. Ce processus naturel est ¨ lôorigine de la fertilisation des zones inondables puis du 

d®veloppement des milieux pionniers. Il joue un r¹le essentiel dans la r®g®n®ration des zones humides, 

mais induit ¨ terme le comblement de certains milieux (lacs, marais, ®tangs). Cette fonction 

dôinterception des mati¯res en suspension contribue ¨ r®duire les effets n®fastes dôune surcharge des 

eaux tant pour le fonctionnement ®cologique des ®cosyst¯mes aquatiques que pour les divers usages 

de lôeau. En outre, elle favorise lôinterception et le stockage de divers ®l®ments polluants associ®s aux 

particules. 

R®tention des ®l®ments nutritifs (filtres biologiques) : Les zones humides sont le si¯ge de 

nombreuses r®actions biog®ochimiques, li®es ¨ la pr®sence de bact®ries au sein du sol et des 

s®diments. Les flux hydriques dans les bassins versants anthropis®s ®tant charg®s en nutriments 

d'origine agricole et domestique, elles contribuent ¨ r®guler les ®l®ments nutritifs (azote, nitrates, et 

phosphates), par des processus de d®nitrification et de d®phosphatation, g®n®ralement responsables 

dôune eutrophisation des milieux aquatiques. 

Il a ®t® d®montr® que 60 ¨ 95% de lôazote associ® aux particules mises en suspension et transport®es 

par les eaux de ruissellement se trouvent ç pi®g®s è au niveau des ripisylves, en particulier dans les 

petits bassins versants en t°te de r®seau hydrographique (in Fustec et Frochot, 1995). La politique 

nationale de pr®servation et d'am®lioration de la qualit® des milieux aquatiques met l'accent sur 

l'importance de cette fonction de r®gulation naturelle.  

 

Figure 3 : R¹les et services rendus par la ripisylve 

Fonctions ®cologiques 

R®servoir de biodiversit® : Les zones humides pr®sentent un v®ritable int®r°t patrimonial, en se 

caract®risant par de nombreux habitats et en h®bergeant de nombreuses esp¯ces qui y sont inf®od®es. 

V®ritable support de biodiversit®, elles offrent des zones dôalimentation, de reproduction, dôabris, de 

refuge, de repos (®tape migratoire pour les oiseaux), pour une multitude dôesp¯ces animales et 

v®g®tales et assurent ainsi des fonctions vitales pour leur cycle de vie. 

ê titre dôexemple, ces milieux accueillent 30 % des esp¯ces v®g®tales remarquables et menac®es et 50 

% environ des esp¯ces dôoiseaux. 

Autres fonctions 

R®gulation du climat : Elles constituent de v®ritables puits ¨ carbone, et peuvent influencer localement 

les pr®cipitations et la temp®rature atmosph®rique via les ph®nom¯nes de transpiration et 

dô®vapotranspiration, et peuvent mod®rer les effets de s®cheresse. Les zones humides sont les plus 

importants puits de carbone naturels. Les conditions ana®robies (pauvres en oxyg¯ne) emp°chent les 

organismes vivants de d®composer la mati¯re organique, y compris le carbone organique, qui est ainsi 

accumul® au fur et ̈  mesure que la tourbe se forme ¨ partir des v®g®taux morts. Le carbone est 

®galement s®questr® par la v®g®tation, via la photosynth¯se. En ayant la capacit® dôatt®nuer la 

puissance des temp°tes, la force et la vitesse des vagues, certaines zones humides font office de 

zones tampons. 
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Production de biens et de services : Avec des valeurs ®conomiques, touristiques, r®cr®atives, 

culturelles, patrimoniales, ®ducatives, esth®tiques, scientifiques, des services de production et 

dôapprovisionnement, pour la sant® humaineé 

Elles ont ®galement une valeur paysag¯re et constituent un espace de d®tente, quôil est possible de 

mettre en valeur en les rendant accessibles par des sentiers de d®couvertes et en informant le grand 

public par des panneaux dôinformation. 

Il est difficile dô®valuer avec pr®cision et de quantifier lôensemble des services rendus par une 

zone humide donn®e. Cependant, il est n®cessaire de faire la distinction entre les zones 

humides fonctionnelles et en bon ®tat de conservation, des zones humides alt®r®es. Ces 

derni¯res peuvent avoir perdu tout ou partie de leurs fonctions initiales suite ¨ des 

am®nagements anthropiques (drains, remblais, mise en cultureé). 

Le tableau ci-apr¯s reprend les principales fonctions des zones humides et les cons®quences de leur 

destruction. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 3 : Fonctions et services des zones humides 

(Source : Agence de lôeau Loire-Bretagne) 

 



 

Forte

Moyenne

Faible

Aucune

ZH1 ZH2 ZH3 ZH4 ZH5 ZH6 ZH7 ZH8 ZH9 ZH1 ZH11

F1

F2

F3

F4

F5

F6

F7

F8

Zone d'alimentation, de reproduction et 

d'accueil pour la faune

Support de biodiversité (diversité, 

espèces/habitats patrimoniaux)

Stockage du carbone

Les informations ci-dessus permettent de connaître pour une typologie de zone humide, les fonctions potentielles que celle-ci peut jouer. Il s'agit ensuite d'apprécier le niveau d'enjeu et les fonctions réelles de la zone 

humide observée sur le terrain en prenant en compte les dégradations observées.

Source : Extrait du guide technique interagences, les zones humides et la ressource en eau / fonction des zones humides / Agence de l'Eau Loire-Bretagne

Régulation naturelle des crues

Protection contre l 'érosion

Stockage durable des eaux de surface, 

recharge des nappes, soutien naturel 

d'étiage

Interception des matières en suspension et 

des toxiques

Fonctionnalités écologiques

Corridor écologique

Zones humides d'altitude

½ƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ŘŜ ǇƭŀƛƴŜ Υ ƳŀǊŀƛǎΣ Χ

Étangs, mares, bordures de lacs

Plans d'eau artificiels

Tourbières

Fonctionnalités hydrologiques

±ŀǎƛŝǊŜǎ Ŝǘ ǇǊŝǎ ǎŀƭŞǎΣ ǾŀǎŜǎΣ Χ

Lagunes et marais saumâtres

Lits mineurs

Forêts alluviales et ripisylves

Marais fluviaux, prairies humides

Annexes fluviales
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D®gradation et disparition des zones humides 

En France, deux tiers des zones humides ont disparu au cours du XXe si¯cle (IFEN, 2006). 

Souvent consid®r®es comme des milieux insalubres, hostiles aux activit®s humaines et 

improductives, les zones humides subissent encore actuellement de nombreuses atteintes : 

¶ Drainage, mise en culture : au cours des derni¯res ann®es, les zones humides ont 
pay® un lourd tribut ¨ lôintensification des pratiques agricoles ; 

¶ Comblement, remblaiement : lôurbanisation d®truit et fractionne les milieux humides ; 

¶ Boisements : les boisements de r®sineux d®structurent le sol et ceux de peupliers sont 
de gros consommateurs dôeau et appauvrissent le milieu ; 

¶ Pr®l¯vements abusifs : les pr®l¯vements dôeau accrus en raison des besoins croissants 
(industrie, eau potable, agriculture) abaissent le niveau des nappes et ass¯chent les 
milieux ; 

¶ Pollutions : les produits phytosanitaires et les rejets industriels sont autant de sources 
de pollution qui participent ¨ la d®gradation des zones humides. 

Lôalt®ration des zones humides a un impact fort sur la biodiversit®, le paysage et les activit®s 

humaines. Ces impacts sont en lien direct avec les fonctions remplies par les zones 

humides : 

¶ Suppression ou alt®ration de la limitation des crues et donc augmentation du risque 
dôinondation. Lôimpact ®conomique peut alors °tre fort en lien avec la construction 
dôouvrages hydrauliques co¾teux (barrages) ; 

¶ Suppression ou alt®ration du soutien du d®bit des cours dôeau en p®riode dô®tiage ; 

¶ Augmentation des effets n®fastes en cas de pollution, li®e ¨ la perte de la fonction de 
r®gulation des nutriments et de r®tention des polluants ; 

¶ Disparition dôesp¯ces et de milieux naturels remarquables (®rosion de la biodiversit®) ; 

¶ Diminution de lôactivit® touristique en lien direct avec la perte de valeur paysag¯re et 
®cologique ; 

¶ Diminution de lôactivit® cyn®g®tique en lien avec les zones humides ; 

¶ Alt®ration des zones de p°che. 

D®limitation des zones humides 

D®limitation r®glementaire 

La m®thodologie dôinvestigation des zones humides est bas®e sur les recommandations de 

l'Arr°t® du 1er octobre 2009 modifiant lôArr°t® du 24 juin 2008 qui pr®cise les crit¯res de 

d®finition et de d®limitation des zones humides. Selon cet arr°t®, une zone humide peut °tre 

d®termin®e de deux mani¯res diff®rentes : 

¶ Par lô®tude du sol :  

­ Identification dôun histosol (sol tourbeux) ; 

­ Identification dôun r®ductisol (odeur de soufre) avec traces dôhydromorphie 

apparaissant entre 0 et 50 cm ; 

­ Identification dôun r®doxisol avec traces dôhydromorphie apparaissant entre 0 

et 25 cm avec accentuation en profondeur ;  
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­ Identification dôun r®doxisol avec traces dôhydromorphie apparaissant entre 0 

et 50 cm avec accentuation en profondeur avec apparition dôun r®doxisol aux 

alentours de 80 cm.  

Un sondage par habitat homog¯ne, sans rupture de pente, suffit pour d®terminer le 

caract¯re humide de la zone. 

¶ Par lô®tude de la v®g®tation : un certain nombre dôesp¯ces v®g®tales sont 

caract®ristiques des zones humides et inscrites dans lôArr°t® du 1er octobre 2009. 

Le recouvrement dôesp¯ces indicatrices de zones humides doit °tre sup®rieur ¨ 50% 

pour d®terminer le caract¯re humide de la zone uniquement avec le crit¯re floristique. 

La loi portant cr®ation de lôOffice Fran­ais de la Biodiversit®, parue le 24 juillet 2019, 

reprend dans son article 23 la r®daction de lôarticle L. 211Ȥ1 du code de 

lôenvironnement portant sur la caract®risation des zones humides, afin dôy introduire 

un "ou" qui permet de restaurer le caract¯re alternatif des crit¯res p®dologique et 

floristique. Lôarr°t du Conseil dô£tat du 22 f®vrier 2017 est donc d®sormais caduc. 

Pr®localisation des zones humides (travail en amont des inventaires) 

Une pr®localisation bibliographique des zones humides potentielles sur le site est effectu®e 

en amont des investigations de terrain ¨ lôaide dôun travail cartographique bas® sur des 

crit¯res morphologiques et climatiques, r®alis® par lôINRA dôOrl®ans (US InfoSol) et 

lôAgrocampus Ouest de Rennes (UMR SAS). Cette cartographie d®crit une potentialit® de 

pr®sence de zones humides sur la France m®tropolitaine : probabilit® tr¯s forte, forte et 

assez forte. Les milieux aquatiques sont ®galement recens®s. 

Ces zones humides sont pr®sum®es, mais non av®r®es. Cette ®tude pr®alable permet de 

cibler des itin®raires pour permettre une d®limitation pr®cise et compl¯te sur le terrain. 

Expertise zones humides (terrain) 

Le travail de terrain de d®termination et de v®rification de la pr®sence de zones humides se 

base sur la r®vision de lôArr°t® du 24 juin 2008, modifi® par les arr°t®s du 1er octobre 

2009 et du 24 juillet 2019. 

  

De ce fait le travail est divis® en deux ®tapes : 

¶ Identifier la flore sur les diff®rents habitats du site en sp®cifiant si les esp¯ces sont 

indicatrices de zones humides (selon la liste de lôarr°t® minist®riel) ; 

¶ R®aliser des sondages p®dologiques ¨ lôaide dôune tari¯re. Les pr®l¯vements sont 

analys®s visuellement afin dôidentifier des traces dôhydromorphies indicatrices de 

zones humides.  

Crit¯re de d®limitation : p®dologique  

La profondeur de chaque sondage est tr¯s variable selon la texture du sol et la 

p®riode de r®alisation de lôexpertise. Un sondage peut °tre identifi® en refus de tari¯re 

(pr®sence dôun socle rocheux ou argileux) et ne pas d®passer 20 cm de profondeur. A 

lôinverse et si les conditions le permettent les sondages sont r®alis®s jusquô¨ 120 cm. 

En moyenne, les conditions identifi®es permettent des sondages dôune profondeur 

variant entre 60 et 80 cm. 
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Les donn®es sur la profondeur de r®alisation des sondages sont not®es dans les fiches 

sondages pr®sent®es en Annexe. 

¶ Pr®sence de traits r®doxiques d®butant ¨ moins de 25 cm de la surface du sol et 

sôintensifiant en profondeur ; 

¶ Pr®sence de traits r®ductiques d®butant ¨ moins de 50 cm de la surface du sol. 

La hi®rarchisation des r®sultats des sondages est la suivante : 

¶ Sondage positif et pr®sence dôun recouvrement dôesp¯ces indicatrices de zones 

humides sup®rieur ¨ 50 % ; 

¶ Sondage positif et absence dôun recouvrement dôesp¯ces indicatrices de zones 

humides sup®rieur ¨ 50 % ; 

¶ Sondage n®gatif et pr®sence dôun recouvrement dôesp¯ces indicatrices de zones 

humides sup®rieur ¨ 50 % ; 

¶ Sondage n®gatif et absence dôun recouvrement dôesp¯ces indicatrices de zones 

humides sup®rieur ¨ 50 % ; 

¶ Sondage impossible ¨ r®aliser (nature du sol) et pr®sence dôun recouvrement 

dôesp¯ces indicatrices de zones humides sup®rieur ¨ 50 % ; 

¶ Sondage impossible ¨ r®aliser (nature du sol) et absence dôun recouvrement dôesp¯ces 

indicatrices de zones humides sup®rieur ¨ 50 %. 

 

   
Sondage non hydromorphe Sol hydromorphe - r®doxisol Sol hydromorphe - r®ductisol 

Figure 4 : Exemple de sondages p®dologiques 

(Source : ADEV Environnement) 

La d®finition ç zone humide è sôapplique aux classes dôhydromorphie IVd, Va, Vb, Vc, Vd, 

VIc, VId et H de la classification ci-apr¯s (dôapr¯s GEPPA, 1981).  
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Figure 5 : Classement des sols en fonction des caract¯res hydromorphiques 

 

Crit¯re de d®limitation : floristique  

Lors des inventaires floristiques, les esp¯ces indicatrices de zones humides selon lôArr°t® 

du 24 juin 2008 sont identifi®es. Si leur recouvrement (surface occup®e au sol) est 

sup®rieur ¨ 50%, la zone ®tudi®e peut °tre consid®r®e comme zone humide r®glementaire.  

 

Figure 6 : Principe de recouvrement des esp¯ces caract®ristiques de zones humides  

(Source : Zones-humides.org) 

 



ШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШ
ÅĳƓŸŰƚĲƚШěШũќċƻŔƚШĬĲШũċШ~Å EШƚƨƖШũċШůŔƚĲШĲŰШĦŸůƓċƣŔĤŔũŔƣĳШĬƨШÂxÖШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШ 

 
Limites de lô®tude flore, habitats, zones humides 

Sur la zone dô®tude, la pr®sence importante de roncier sous les boisements, notamment de 

Pins ont ®t® probl®matique pour lôinventaire de la flore. De plus, ces zones de Pins ont ®t® 

plant®es sur des zones au pr®alable remblay®, ne permettant pas de conclure de source 

s¾re sur la nature humide de la zone. 

M®thodologie dô®tude des insectes (et arthropodes) 

Les groupes dôinsectes recherch®s ont ®t® principalement les Odonates (libellules et 

demoiselles), les L®pidopt¯res (papillons de jour) les Orthopt¯res (sauterelles, criquets et 

grillons) et les Col®opt¯res saproxylophages. 

Pour les Odonates, le relev® des imagos (adultes) se fait soit par capture au filet ¨ papillons, 

soit par lôidentification lointaine ¨ lôaide dôune paire de jumelles. Les relev®s sur ce groupe 

ont ®t® r®alis®s ¨ proximit® des points dôeau ou des zones humides, mais aussi dans des 

secteurs plus secs qui sont fr®quemment utilis®s par les odonates comme terrain de chasse. 

Pour les L®pidopt¯res, la m®thode utilis®e est relativement identique, les imagos sont 

captur®s au filet ¨ papillons. Pour les esp¯ces facilement identifiables de loin, une paire de 

jumelles a ®t® utilis®e. Les milieux prospect®s ont ®t® en particulier les prairies et les zones 

ensoleill®es. 

Pour les Orthopt¯res, les diff®rents individus ont ®t® captur®s ¨ lôaide dôun filet ¨ papillons ou 

¨ la main lorsque cela a ®t® possible. Une part des identifications a ®t® r®alis®e ¨ partir des 

chants des diff®rentes esp¯ces. 

Pour les Col®opt¯res saproxylophages, les arbres pouvant les accueillir ont ®t® recherch®s 

(arbres t°tards, arbres creux, arbres morts), les individus larves ou adultes ont ®galement 

®t® recherch®s de m°me que des indices de pr®sence : galeries, crottes ®lytres par 

exemple. 

Lôensemble des insectes captur®s a ®t® identifi® dans les plus brefs d®lais puis rel©ch® ¨ 

lôendroit m°me de leur capture. 

La recherche de ces esp¯ces se fait le long dôun itin®raire dit ç dô®chantillon è pr®sent® sur 

la carte ¨ la fin de ce point. Cet itin®raire permet de r®aliser lôinventaire sur la totalit® de 

lôespace et dans tous les milieux identifi®s. 

M®thodologie dô®tude des amphibiens 

Les amphibiens sont dans lôensemble actifs de f®vrier ¨ novembre, cependant, la p®riode 

optimale pour les inventorier est la p®riode de reproduction qui sô®tend de f®vrier ¨ mai. 

Cette p®riode peut varier en fonction des esp¯ces et des conditions m®t®orologiques. En 

p®riode de reproduction, les amphibiens se rassemblent dans les points dôeau (mare, ®tang, 

cours dôeau, foss®, é) pour sôaccoupler et pondre.  

Une prospection continue est r®alis®e sur ce groupe faunistique au gr® des d®placements de 

lôobservateur au sein du site dô®tude. Ainsi, des donn®es sur les amphibiens ont ®galement 

®t® recueillies dans le cadre des sorties consacr®es ¨ lôavifaune, aux chiropt¯res, ¨ la flore et 

aux habitats. 
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M®thodologie dô®tude des reptiles 

La m®thode employ®e consiste en une recherche active des reptiles. Une ¨ deux heures 

apr¯s le lever du jour, lôobservateur prospecte les zones ensoleill®es favorables ¨ la 

thermor®gulation des reptiles (talus en bordure de route, lisi¯re, buisson, é). En effet, les 

reptiles sont des ectothermes, ¨ la diff®rence des oiseaux ou des mammif¯res 

(endothermes), ils ne produisent pas de chaleur corporelle, ils ont donc besoin dôune source 

de chaleur ext®rieure (le soleil) pour ®lever leur temp®rature interne. Les reptiles consacrent 

donc les premi¯res heures de la journ®e ¨ se chauffer au soleil, côest ¨ ce moment quôils sont 

g®n®ralement le plus facilement visibles. 

M®thodologie dô®tude de lôavifaune 

La m®thode de lôitin®raire ®chantillon peut °tre utilis®e toute lôann®e et permet de prospecter 

lôensemble de lôaire dô®tude imm®diate. Sa faible surface permet un ®chantillonnage sur 

lôensemble de la zone et ne n®cessite pas la mise en place dôun protocole de point dô®coute 

de type EPS (Echantillonnage ponctuel simple). Cette m®thode de lôitin®raire ®chantillon a 

donc ®t® pr®f®r®e au regard du contexte du projet. Les relev®s de terrain sont r®alis®s d¯s 

lôaube (p®riode de forte activit® pour les oiseaux). Cette m®thode consiste pour lôobservateur 

®quip® de jumelles ¨ noter le long dôun parcours tous les oiseaux vus et entendus ainsi que 

les indices de pr®sence (trace, plumes, é). Pour les oiseaux en vol, une estimation de la 

hauteur de vol et de la direction est aussi r®alis®e. 

Si cette m®thode ne distingue pas les esp¯ces occupant le site pour se reproduire et les 

autres, elle permet cependant de r®aliser un ®chantillonnage complet de lôavifaune pr®sente 

sur le site au cours de lôann®e et ainsi dôestimer le potentiel dôaccueil de celui-ci. 

M®thodologie dô®tude des mammif¯res (hors chiropt¯res) 

Pour ce groupe zoologique, aucun protocole particulier nôa ®t® mis en place, lôobservation et 
lôidentification de ces esp¯ces ont ®t® r®alis®es au cours des diff®rents d®placements ¨ 
lôint®rieur du site. Il sôagit dôobservations directes des diff®rents individus, ou dôobservations 
indirectes dôindices de pr®sence (traces, excr®ments, é). 

M®thodologie dô®tude des chiropt¯res 

Les conditions m®t®orologiques ayant une grande influence sur lôactivit® de chasse des 

chauves-souris, les inventaires ont eu lieu dans la mesure du possible les nuits o½ les 

conditions m®t®orologiques ®taient cl®mentes. En effet, les nuits froides, vent®es ou 

pluvieuses, les chauves-souris sont peu ou pas actives. 

Au total 4 inteventions ont ®t® consacr® ¨ lôinventaire des chiropt¯res sur la zone dô®tude, 

gr©ce ¨ lôutilisation dôenregistreurs automatiques de type SM4bat+ FS (Wildlife Acoustics). 

Les enregistrements sont ensuite trait®s par diff®rents logiciels comme Kaleidoscope 

(Wildlife acoustics) et Sonochiros (Biotope). Lôanalyse manuelle est effectu®e sur le logiciel 

Batsound (Pettersson Elektronik AB). 

Ainsi, en 2021, 1 intervention en p®riode de reproduction le 22 juin, avec la pose de deux 

enregistreurs automatiques: un premier au niveau du cours dôeau en for°ts de feuillus, le 

second entre deux parcelles de plantation de conif¯res afin de connaitre les esp¯ces en 

chasse ou en transit en lisi¯re. 
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En 2023, des inventaires compl®mentaires sur lôensemble du cycle biologique (mai, juin et 

septembre) ont ®t® r®alis® avec la pose de trois stations dôenregistrement sur 1 nuit 

compl¯te. Les trois stations dôenregistrements ont ®t® plac® au sein des 3 milieux les plus 

repr®sentatif de la zone dô®tude. Lôhabitat de feuillus ¨ proximit® des zones humides et dôun 

cours dôeau (comme en 2021), le deuxi¯me en lisi¯res de plantation de conif¯res (comme en 

2021), et le dernier en plein milieux dôune parcelle de conif¯res afin de connaitre les esp¯ces 

chassant sous les Douglas. 

Limites et difficult®s rencontr®es : 

Lôidentification sp®cifique des cris de Chiropt¯res nôest pas toujours possible en raison de la 

mauvaise qualit® de certains enregistrements ou du ph®nom¯ne de recouvrement quôil existe 

entre certaines esp¯ces, dans ces cas-l¨, lôidentification se limitera au genre, par exemple 

Murin ind®termin®, ou au groupe dôesp¯ces, par exemple : 

V Les ç S®rotules è : S®rotines + Noctules (Esp¯ces ¨ fort recouvrement acoustique) 

V Les Pipistrelles 50 : Pipistrelle commune + Pipistrelle pygm®e (esp¯ces ®mettant dans 

des gammes de fr®quences proches de 50 kHz). 

V Les Pipistrelles 35 : Pipistrelle commune + Pipistrelle de Nathusius (esp¯ces ®mettant 

dans des gammes de fr®quences proches de 35 kHz). 

A la fin de lô®t®, certaines esp¯ces dôorthopt¯res (Grillon, Sauterelle, Criquet) sont tr¯s 

actives la nuit. Leur chant, dont une partie est ®mise ¨ des fr®quences ultrasonores sature 

totalement le d®tecteur, ce qui complique ou rend impossible la d®tection et lôidentification 

des chauves-souris. 

Lôintensit® des signaux varie selon les esp¯ces. Chez certains chiropt¯res, lôintensit® des cris 

est tr¯s faible, ils ne sont pas d®tectables ¨ plus de 5 m¯tres de distance, dôautres ¨ 

lôinverse, sont audibles ¨ plus de 100 m¯tres. Ces derni¯res seront donc plus facilement 

d®tectables (cf. Tableau suivant). 

Une limite ¨ cette ®tude est que la hauteur de vol des chauves-souris en migration peut 

atteindre 1200 m (noctules), elles sont donc hors de port®e des d®tecteurs acoustiques 

situ®s au sol. Les donn®es collect®es ne mettent cependant pas en ®vidence un passage 

marqu® de chauves-souris en migration ¨ basse altitude.  

Analyse de lôactivit® de chasse :  

Les mesures dôactivit® des chiropt¯res sont faites ¨ partir du r®f®rentiel dôactivit® Vigie-

Chiro (version 10/04/2020), mis en place par le Mus®um National dôHistoire Naturel. Plus 

pr®cis®ment, côest le r®f®rentiel ç Total è, côest-̈-dire ¨ lô®chelle nationale qui est utilis®e. 

Des versions aux ®chelles des r®gions ou des habitats existent aussi, mais lôint®r°t de choisir 

le r®f®rentiel national est quôil a ®t® con­u ¨ partir dôune tr¯s grande quantit® de donn®es, par 

cons®quent les niveaux de confiance associ®s aux activit®s sont plus ®lev®s. Le r®f®rentiel 

national est aussi plus pertinent pour la mise en ®vidence dôenjeux de conservation. 

Lô®valuation des activit®s a ®t® effectu®e sur 28 esp¯ces pr®sentes sur le territoire 

m®tropolitain, et dont les niveaux de confiance sont les suivants : 



ШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШ
ÅĳƓŸŰƚĲƚШěШũќċƻŔƚШĬĲШ~Å EШƚƨƖШũċШůŔƚĲШĲŰШĦŸůƓċƣŔĤŔũŔƣĳШĬƨШÂxÖШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШШ 

 

 

 

 

Tableau 4 : Niveaux de confiance associ®s ¨ la mesure d'activit® des esp¯ces de chiropt¯res 
selon le r®f®rentiel national de Vigie-Chiro 

(Source : Vigie-Chiro) 

Niveau de confiance Esp¯ces de chauves-souris* 

Faible S®rotine bor®ale (de Nilsson), Murin de Bechstein 

Mod®r®e Oreillard montagnard, Rhinolophe euryale 

Bonne 
Murin dôAlcathoe, Murin de Capaccini, Grande 

Noctule, Oreillard roux 

Tr¯s bonne 

Barbastelle dôEurope, S®rotine commune, Vesp¯re 

de Savi, Miniopt¯re de Schreibers, Murin de 

Daubenton, Murin ¨ oreilles ®chancr®es, Murin de 

grande taille (Grand Murin ou Petit Murin), Murin ¨ 

moustaches, Murin de Natterer, Noctule de Leisler, 

Noctule commune, Pipistrelle de Kuhl, Pipistrelle de 

Nathusius, Pipistrelle commune, Pipistrelle pygm®e, 

Oreillard gris, Grand Rhinolophe, Petit Rhinolophe, 

Molosse de Cestoni 

*Ne sont pas ®valu®s : Le Rhinolophe de Mehely, le Murin des marais, le Murin de Brandt, le 

Murin dôescalarai, la S®rotine bicolore. 

Le r®f®rentiel Vigie-Chiro a ®t® ®tabli sur la base de la m®thode statistique dôAlexandre 

Hacquart (ACTICHIRO, 2013). Il utilise comme unit® de mesure de lôactivit® le nombre de 

contacts par esp¯ce et par nuit. Un contact correspond ¨ un fichier sonore de 5 secondes 

dans lequel lôesp¯ce a ®t® identifi®e (au moins 1 cri). Il sôagit des valeurs de contacts bruts, 

non corrig®es par un coefficient de d®tectabilit®. Ces nombres de contacts bruts par nuit sont 

ensuite compar®s ¨ des valeurs seuils sp®cifiques ¨ lôesp¯ce (les quantiles), permettant 

de d®finir les niveaux dôactivit® (voir les tableaux suivants). 

Tableau 5 : Quantiles et niveaux dôactivit®s associ®s 

(Source : Vigie-Chiro) 
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Les niveaux dôactivit®s d®termin®s selon cette m®thode pourront amener un r®ajustement du 

niveau dôenjeu de conservation des esp¯ces de chauves-souris pr®sentes sur le site, 

notamment lorsque lôactivit® calcul®e indiquera des enjeux ç forts è ou ç tr¯s forts è. 

Tableau 6 : Quantiles relatifs aux niveaux dôactivit® par esp¯ces 

(Source : Bas Y, Kerbiriou C, Roemer C & Julien JF (2020) 

Nom scientifique Nom vernaculaire Q25 Q75 Q98 Confiance 

Barbastella barbastellus Barbastelle dôEurope 2 19 215 Tr¯s bonne 

Eptesicus nilssonii S®rotine bor®ale 1 3 13 Faible 

Eptesicus serotinus S®rotine commune 4 28 260 Tr¯s bonne 

Hypsugo savii Vesp¯re de Savi 4 30 279 Tr¯s bonne 

Miniopterus schreibersii Miniopt¯re de Schreibers 2 14 138 Tr¯s bonne 

Myotis alcathoe Murin dôAlcathoe 2 17 157 Bonne 

Myotis bechsteinii Murin de Bechstein 1 2 4 Faible 

Myotis capaccinii Murin de Capaccini 5 56 562 Bonne 

Myotis daubentonii Murin de Daubenton 3 23 1347 Tr¯s bonne 

Myotis emarginatus Murin ¨ oreilles ®chancr®es 2 9 58 Tr¯s bonne 

Myotis cf. myotis Murin de grande taille 1 4 27 Tr¯s bonne 

Myotis mystacinus Murin ¨ moustaches 4 30 348 Tr¯s bonne 

Myotis nattereri Murin groupe Natterer 2 10 109 Tr¯s bonne 

Nyctalus lasiopterus Grande Noctule 1 9 49 Bonne 

Nyctalus leisleri Noctule de Leisler 4 24 220 Tr¯s bonne 

Nyctalus noctula Noctule commune 3 17 161 Tr¯s bonne 

Pipistrellus kuhlii Pipistrelle de Kuhl 18 194 2075 Tr¯s bonne 

Pipistrellus nathusii Pipistrelle de Nathusius 7 36 269 Tr¯s bonne 

Pipistrellus pipistrellus Pipistrelle commune 41 500 3580 Tr¯s bonne 

Pipistrellus pygmaeus Pipistrelle soprane 8 156 1809 Tr¯s bonne 

Plecotus auritus Oreillard roux 1 5 30 Bonne 

Plecotus austriacus Oreillard gris 2 9 64 Tr¯s bonne 

Plecotus macrobullaris Oreillard montagnard 1 2 13 Mod®r®e 

Rhinolophus euryale Rhinolophe euryale 2 10 45 Mod®r®e 

Rhinolophus ferrumequinum Grand Rhinolophe 1 8 290 Tr¯s bonne 

Rhinolophus hipposideros Petit Rhinolophe 1 8 236 Tr¯s bonne 

Tadarida teniotis Molosse de Cestoni 4 30 330 Tr¯s bonne 

Note : une colonne ç Confiance è donne une estimation de la pr®cision et de la robustesse, 

pour chaque esp¯ce, de la d®termination des niveaux dôactivit®. En effet, pour les esp¯ces 

sous-®chantillonn®es (ex : Murin de Bechstein), le r®f®rentiel dôactivit® ne peut fournir des 

seuils de niveaux dôactivit®s fiables. 
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Par exemple le quantile Q25% pour la Barbastelle dôEurope est de 2 contacts par nuit, le 

quantile Q75% est de 19 et le quantile Q98% est de 215. Ainsi si pour une nuit 

dôenregistrement on obtient 1 contact par nuit, lôactivit® est faible ; si on obtient 12 contacts 

lôactivit® est moyenne, si on obtient 26 contacts lôactivit® est forte et si on obtient plus de 215 

contacts lôactivit® est tr¯s forte. 

La localisation des enregistreurs est indiqu®e sur la carte ¨ la fin de cette partie. 

M®thodologie dô®tude de lôavifaune 

LôItin®raire ®chantillon (=transect) 

Cette m®thode a ®t® pr®f®r®e au regard du contexte du projet. Sa faible surface permet un 

®chantillonnage sur lôensemble de la zone. La m®thode de lôitin®raire ®chantillon peut °tre 

utilis®e toute lôann®e et permet de prospecter lôensemble de la zone dô®tude. Les relev®s de 

terrain sont r®alis®s d¯s lôaube (p®riode de forte activit® pour les oiseaux). Cette m®thode 

consiste pour lôobservateur ®quip® de jumelles ¨ noter le long dôun parcours tous les oiseaux 

vus et entendus ainsi que les indices de pr®sence (trace, plumes, é). Pour les oiseaux en 

vol, une estimation de la hauteur de vol et de la direction est aussi r®alis®e.  

Cette m®thode permet de r®aliser un ®chantillonnage complet de lôavifaune pr®sente sur le 

site au cours de lôann®e et ainsi dôestimer le potentiel dôaccueil de celui-ci. De plus, les 

indices de nidifications sont relev®s ¨ lôaide des codes atlas de nidifications. 

Point dô®coute 

Afin de r®aliser un inventaire le plus exhaustif possible et dôavoir une id®e des effectifs 

notamment pour les esp¯ces patrimoniales, des points dô®coute sont r®guli¯rement r®alis®s 

le long de lôitin®raire ®chantillon. Le temps dô®coute est compris entre 5 et 10 min suivant les 

milieux. Sur la zone dô®tude, un minimum de point dô®coute par type de milieu est r®alis®. 

Lôitin®raire ®chantillon et les points dô®coute sont localis® sur la carte page suivante. 
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Carte 1 : M®thodologie appliqu®e sur la zone dô®tude 
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Les cartes ci-dessous sont extraites de lô®tude dôimpact du projet de parc solaire sur la 

commune de Roy¯res et permettent de localiser les esp¯ces ¨ enjeux. 

Habitats  
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Figure 7: Occupation du sol par habitats Eunis 

 

Figure 8 : Enjeux relatifs aux habitats Eunis 
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Flore

Figure 9 : localisation de la flore patrimoniale et invasive 

 

 
Figure 10 : Carte des enjeux li® ¨ la flore pr®sente 
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Figure 11 : Etude des zones humides r®glementaires 

 

Figure 12 : Enjeux li®s aux zones humides r®glmentaires 
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Faune  

Figure 13 : Atlas des localisations de la Faune pr®sent® par groupe taxonomique 
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